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EDITORIAL

L'ANEQ : garant de nos droits
L'ANEQ fête cette année son

dixième anniversaire de fondation
«10 ans d'indépendance et de luttes
pour la défense des étudiantes et
étudiants)> affirmons-nous fière-
ment. Mais si nous pouvons nous
réjouir et souligner avec enthousias-
me ce dixième anniversaire, ce n'est
pas tantà cause de cette «longévité»
mais plutôt parce que !ANEQ a su
rester fidèle et a été en mesure de
promouvoir, au cours de ces an-
nées, les principes chers à ceux et
celles qui ont participé à sa
fondation le 22 mars 1975, lors d'un
Congrès au Pavillon Charles De
Koninck de l'Université Laval, à
Québec.

Des délégué-e-s de toutes les
régions du Québec participèrent aux
délibérations de ce Congrès qui
allait marquer profondément l'his-
toire du mouvement étudiant qué-
bécois : on assistait alors à la
création d'une véritable association
nationale, forte, indépendante et
démocratique .
Déjà, le 22 mars 1975, dans un

discours qu'il prononçait à l'occa-
sion du Congrès de fondation, le
premier secrétaire général de l'AN
EQ, Pierre Laroche, pouvait qualifier
de «mémorable» cette journée qui a
vu se concrétiser les aspirations de
tant d'étudiantes et d'étudiants

«( . . .) c'est enfin pour la libération
de tous les étudiants du Québec et
de la société québécoise tout entiè-
re, qu'aujourd'hui le mouvement
étudiant est extraordinairement en-
thousiaste à l'idée de pouvoir fière-
ment affirmer en ce jour mémorable
que sera le 22 mars 1975 que
L'ANEQ est officiellement fondée .»

La lutte de 1974-1975 pour l'amé-
lioration du régime des prêts et
bourses et contre les tests d'aptitu-
des aux études universitaires, en
plus de démontrer avec une éviden-
ce frappante la nécessité d'une
association nationale, aura tracé la
voie à suivre pour la défense des
droits des étudiantes et des étu-
diants. Cette grève nationale aura
rappelé, avec force, l'obligation de
lutter pour l'amélioration de nos
conditions de vie et d'étude, et
l'obligation d'avoir une organisation
nationale pour le faire .

C'est ainsi que pendant ses dix

années d'existence, l'A NEQ n'aura
jamais hésité à mettre de l'avant les
revendications et les actions essen-
tielles à l'amélioration des condi-
tions de vie et d'étude de ses
membres, n'aura jamais hésité à
mener les luttes essentielles à la
défense et à la promotion du droit à
une éducation accessible et de
qualité pour toutes les couches de
la population. L'ANEQ, faisant du
droit à l'éducation un absolu, n'aura
jamais, en bout de ligne, sacrifié à
des intérêts qui sont extérieurs au
mouvement étudiant ses principes
de démocratisation de l'éducation et
de la société en général, et ce, à
l'avantage de toutes les forces
progressistes de notre collectivité .

Cependant, aujourd'hui, dans un
contexte où nombre d'organisations
sont à la solde de l'Etat et consti-
tuent autant de leviers facilitant la
récupération des gens qu'elles pré-
tendent représenter, force nous est
de constater que certaines gens,
enivrés de concertation, remettent
en question ces principes, en vain
cependant, les étudiantes et les
étudiants relevant tous les pièges
camouflés, ici et là, le long de ces
couloirs sombres et sinueux qui
conduisent au cul-de-sac concerta-
tionniste .
Devant ce peu de succès des

bonzes de la concertation, est-il
nécessaire de rappeler l'importance
de conserver farouchement notre
autonomie et notre indépendance
face à l'État et à tous ses suppôts?,
est-il nécessaire de souligner une
fois de plus !'importance de mainte-
nir un rapport de force qui nous

permette de gagner nos revendica-
tions ?, ce rapport de force indis-
pensable ne pouvant être échangé
contre quelque minables tables de
concertation, toutes fragiles, qui
s'écroulent avec tous nos acquis,
tous nos gains, dès que le gouver-
nement y frappe du poing, ne fût-ce
que très légèrement ou dès que
nous y déposons une revendication
le moindrement lourde?

Non, bien sûr, il n'est pas utile de
rappeler cela, les étudiantes et
étudiants ayant compris depuis
belle lurette que toutes nos victoires
ont résulté d'importantes luttes, de
longs combats, et qu'il en sera ainsi
encore longtemps. Le gouverne-
ment ne fait jamais de «cadeaux»
tous les gains que nous avons eus,
nous avons dû les lui arracher un à
un, le passé de l'ANEQ pouvant en
témoigner abondamment.
Chaque fois que le droit à

l'éducation a été attaqué, l'ANEQ a
développé les ripostes qui s'impo-
saient et n'a jamais hésité, ne fût-ce
qu'un seul instant, à mettre de
l'avant les actions les plus auda-
cieuses. C'est dans cette voie que
nous devons continuer pour faire en
sorte que nos acquis des dernières
années ne soient pas anéantis et
que notre action pour les mois et les
années à venir demeure toujours
aussi pertinente.
A l'étude des dix années de

L'ANEQ il se dégage rapidement,
comme nous sommes à même de le
constater, une conclusion de tout
permien ordre : L'ANEQ a pu mener
les luttes qu'elle avait à mener parce
qu'elle a su rester fidèle au principe
d'autonomie et d'indépendance . 1l
doit être très clair pour toutes et
tous qu'autrement il eût été impos-
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sible de promouvoir et de défendre,
efficacement et démocratiquement,
les droits des étudiantes et des
étudiants .

Que certains individus, plus en-
clins à aller chercher leurs mandats
dans les bureaux du Parlement que
dans les assemblées générales étu-
diantes, contribuent à déstabiliser
nos organisations ne doit aucune-
ment nous faire renoncer à nos
revendications et à nos luttes .

Vantant les mérites des partis
traditionnels [PQ, PLQ], ils et elles
ne travaillent qu'à mettre sur pied
des organisations soutenant, dé-
fendant, diffusant largement dans le
mouvement étudiant les positions
de leurs gouvernements plutôt que
celles de leurs membres, ce que
nous ne devrons jamais cautionner.

A l'aube de ce dixième anniversai-
re de fondation de lANEQ, le
mouvement étudiant québécois e
donc un défi d'envergure à relever.

Les étudiantes et les étudiants de
tout le Québec doivent travailler à
renforcer nos organisations libres,
indépendantes, démocratiques et
combatives, car c'est sur cette seule
base que pourra se réaliser l'unité
du mouvement étudiant, car c'est à
cette seule condition que nous
pourrons affirmer : «L'ANEQ vit et
vivra!!!», non pas seulement au
niveau de son organisation mais
aussi au niveau de tout son pro-
gramme, de toutes ses revendica-
tions, de toutes ses actions, car
c'est de cette seule façon que
L'ANEQ assurera le maintien et
l'amélioration de nos conditions de
vie et d'étude, restera garante d'une
éducation de qualité et accessible à
toutes et à tous.

Claude Dionne
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Enquête nationale

Le 18e Congrès de I'ANEQ
entérine la proposition
du Conseil Central
par Claude Dionne

L'ANEQ réalisera au cours
des prochains mois une
vaste enquête nationale sur
la «condition étudiante»
dont les résultats seront
divulgués au mois de janvier
1986 . Cette enquête qui sera
faite avec un questionnaire
et une méthodologie scienti-
fiques débouchera, au mois
de février 1986, sur une
réunion extraordinaire du
mouvement étudiant qui au-
ra à dégager une plate-forme
et un plan d'action .

Voilà ce qu'ont décidé, les
22, 23 et 24 mars derniers,
les quelques 120 délégué-e-s
réuni-e-s à l'Université Laval,
à Québec, pour le 18e Con-
grès de I'ANEQ . Les délé-
gué-e-s entérinaient ainsi la
proposition que le Conseil
Central de I'ANEQ avait fait
connaître au début de la
session .
Cette enquête nationale

fait partie d'un plan d'action
qui a été voté lors de ce
Congrès qui marquait le
dixième anniversaire de l'AN
EQ, fondée le 22 mars 1975 .
Ainsi, outre l'enquête, l'AN
EQ entend participer active-
ment à la grande marche du
RAJ pour l'emploi cet été .
Par la suite, au mois de
septembre prochain, l'ANEQ
lancera une vaste campagne

(F .G .)

Les 22, 23 et 24 mars derniers avait lieu
le 18éme congrès de I'ANEQ en même
temps que celle-cl célébrait ses «dix ans
d'indépendance et de luttes pour la
défense des étudiant-e-s», thème sous
lequel se tenait cette réunion, au pavillon
de Koninck de l'université Laval à Québec .
25 associations étudiantes collégiales et
universitaires, 3 associations de modules
universitaires, des observateurs-traces ain-
si que de nombreux journalistes étaient
présent-e-s à ce congrès, pour un total de
120 participant-e-s .

Les congressistes profitèrent de la
situation qui leur était offerte pour tracer
un bilan de ces dix années d'indépendance
et de luttes, et plus particulièrement de la
plus récente. Suite à un bon nombre

pour le droit à l'éducation .
Cette campagne «d'informa-
tion et de débats» permettra
une diffusion large de la
«plate-forme et des revendi-
cations (de l'ANEQ) en ma-
tière d'éducation» . A cet-
te occasion, seront organi-
sées des assemblées publi-
ques ainsi qu'une campagne
pour presser «le ministre de
l'éducation de répondre à
nos demandes» .
Autour de ces trois grands

axes, viennent s'ajouter
d'autres éléments comme la
formation d'un «comité de
stratégie» sur le droit d'as-
sociation avec pour mandat
de mettre à jour le dossier de
la reconnaissance de nos
organisations, une campa-
gne pour l'abolition de la
contribution minimale ainsi
qu'une autre sur le finance-
ment des universités où
l'ANEQexige l'augmentation
du financement et considère
que la «gratuité scolaire est
à la base de la démocrati-
sation de l'accessibilité à
l'éducation» .

La question-femmes con-
tinue aussi d'occuper une
place importante parmi les
priorités de l'ANEQ . C'est
pourquoi, dès le rentrée de
septembre, l'ANEQ mettra
de l'avant la création de
comités-femmes locaux
«partout où il n'en existe
pas», en plus de lancer

dans les prochaines semai-
nes une pétition nationale
pour le droit à l'avortement
libre et gratuit .
Les délégué-e-s au 18e

Congrès ont également re-
connu la nécessité d'une
alternative politique populai-
re aux partis traditionnels et
se sont prononcé-e-s pour
l'action politique autonome,
ce qui veut dire que l'ANEQ
pourrait participer à une
coalition provenant des mi-
lieux syndicaux, féministes,
populaires, écologistes et
pacifistes .

Finalement, dans le cadre
de l'Année internationale de
la Jeunesse, l'ANEQ a adop-
té d'importantes résolutions
pour l'unité du mouvement
étudiant, pour le droit à l'é-
ducation, pour le droit d'as-
sociation, pour l'indépen-
dance de nos organisations,
pour le plein emploi, pour le
désarmement, etc .

Les délibérations au 18e
Congrès de l'ANEQ ont donc
permis de nombreuses dis-
cussions qui ont débouché
sur des perspectives intéres-
santes pour nos organisa-
tions .

II appartient à toutes et à
tous de faire en sorte que
tous les éléments de ce plan
d'action soit réalisés et con-
tribuent ainsi à l'améliora-
tion de nos conditions de vie
et d'étude .

Flashes du 1me 9èCongrès

d'interventions, la volonté des militants et
des militantes de continuer à travailler au
sein de l'ANEQ afin de renforcer le
mouvement étudiant indépendant et dé-
mocratique, était évidente .

Une étude, suivie par des discussions,
sur la situation actuelle de l'éducation fut
faite par les délégué-e-s . Suite à ces
délibérations, tous et toutes étaient
unanimes sur la vision qu'ils-elles avalent
de l'éducation ; les orientations de l'édu-
cation vont définitivement vers la sur-
spécialisation, les contre-réformes et les
coupures, toutes des politiques dont
le mouvement étudiant doit prendre la
responsabilité de contrecarrer . L'ANEQ
réitère donc ses positions pour l'accessi-
bilité à l'éducation à tous les niveaux ainsi
que le développement des secteurs d'en-
seignement généraux .
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L'ANEQ : 10 ans d'indépendance et de luttes pour la i

La réponse à un défi :
A l'occasion du 10ème anniversaire de fondation de

I'ANEQ le 22 mars dernier, le Conseil Central de
l'Association nationale a présenté à l'ouverture du
18ème Congrès à l'Université Laval un texte pour
souligner l'événement . Le québec ETUDIANT en
reproduit ici de larges extraits .

cessité d'une organisation
nationale se fit sentir avec
acuité. Isolées, les associa-
tions aspiraient à l'unité .
Pour ce faire, il leur fallait un
outil, une organisation dé-
mocratique qui serait le re-
flet des aspirations des étu-
diantes et étudiants et l'ins-
trument permettant au mou-
vement étudiant de se bâtir
un rapport de force .

C'est ainsi que, le 22 mars
1975, la jeunesse étudiante
réunie en congrès à l'Univer-
sité Laval se dotait d'une
organisation nationale . Pier-
re Laroche, premier Secrétai-
re général de L'ANEQ décla-
rait alors : « Mais le plus
gros du travail reste à faire,
les luttes que nous avons dû
mener ne sont rien à côté de
celles que nous avons à
mener contre les attaques
qui seront sans cesse crois-
santes de la part du gouver-

f

II y a dix ans, jour pour
jour, en ces mêmes lieux,
des étudiantes et des étu-
diants comme nous fon-
daient l'Association nationa-
le des étudiantes et étu-
diants du Québec . Après une
éclipse de sept ans, le
mouvement étudiant organi-
sé refaisait surface . La dis-
solution de l'Union générale
des étudiant-e-s du Québec
en 1969 avait plongé le
mouvement étudiant dans la
confusion la plus totale,
entrafnant la mort et-ou la
désorganisation de plu-
sieurs associations locales .
C'est dans une lutte, celle
contre les TAEU (tests d'ap-
titudes aux études universi-
taires) et pour l'amélioration
du régime de prêts et bour-
ses, lors d'une grève massi-
ve à laquelle participèrent
plus de quarante associa-
tions étudiantes, que la né-

Canada
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nement, à la fois contre les
étudiants et contre I'ANEQ
elle-même'> .

«C'est pour cette dernière
raison que dés à présent et
dans l'avenir, nous devrons
faire de l'éducation la base
de notre champ d'action, ce
qui nous permettra d'assurer
une meilleure direction de
toutes nos luttes locales,
condition essentielle à une
véritable union de tous les
étudiants du Québec, ce qui
est la seule raison d'être de
L'ANEQ» .

«L'ANEQ est un défi, mais
aussi la réponse à un défi» .

Un défi certes . Créer une
organisation démocratique,
avec tout ce que cela impli-
que de débats, de déchire-
ments, mais d'unité et de
sentiment d'appartenance
aussi, une organisation con-
trôlée, animée par ses mem-
bres, n'existant que par,
pour eux et elles, hors de
tout contrôle gouvernemen-
tal, la création d'un outil tel
que l'AN EQ par les associa-
tions étudiantes du Québec,

"j'aime prendre
un verre de temps
en temps avec

mes amis de classe, mais
1'a pas besoin de faire la fête
après une compétition. Quand

i'execute un bon plongeon,
1e 1'oi dep ma

récompense . ~~

ON SYLVIE BERNIER
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par les étudiantes et étu-
diants du Québec, unies et
unis et autonomes, s'était
un défi . Et c'est aujourd'hui
encore, d'année en année,
un défi de résister aux pro-
pagandes gouvernementa-
les, à l'invasion des jeunes-
ses péquiste et libérale, d'é-
tre toujours là, implantés,
autonomes et forts . Et d'an-
née en année, les congrès,
les conseils centraux et les
exécutifs ont relevé ce défi,
avec difficulté parfois, sou-
vent avec ferveur, mais la
réalité est là, et en ce
dixième anniversaire, l'épine
s'enfonce plus douloureu-
sement encore au pied gou-
vernemental : L'ANEQ VIT
ET VIVRA .
En ce 22 mars 1975 29

associations fondaient l'AN
EQ 29 associations don-
naient naissance à cette
organisation dont nous som-
mes fier-e-s, et y adhéraient .
Dés ce moment, les princi-
pes d'autonomie et de dé-
mocratie s'ancraient . Les
grands thèmes de l'accessi-
bilité à l'éducation, issus de
la lutte de 74, hérités de
l'UGEQ étaient bien sûr pré-
sents mais c'est la volonté
de contrer les tentatives
gouvernementales de récu-
pérer le discours étudiant,
cette volonté d'autonomie
qui, encore aujourd'hui dis-
tingue L'ANEQ, qui doit nous
interpeller. Déjà, en 1974, le
ministre de l'Educatlon
sous le régime Bourassa,
Monsieur Cloutier, désignait
lui-même ses interlocutrices
et / ou interlocuteurs dans le
mouvement étudiant . Au-
jourd'hui nous assistons à
une tactique infiniment plus
vicieuse de la part du gou-
vernement, qui consiste à
mettre le discours gouverne-
mental dans la bouche de
pseudo-représentantes ou
représentants étudiants, à
privilégier les liens avec
celles-ci et ceux-ci, donc à
semer la division dans le
mouvement étudiant pour
mieux régner.

Placé devant un mouve-
ment étudiant fort, uni et
galvanisé par les gains de '74
(retrait des tests d'aptitudes
aux études universitaires
pour les francophones, amé-
lioration au régime des prêts
et bourses), le gouverne-
ment a eu fort à faire lors de
la grève des prêts et bourses
de '78, grève à laquelle prés
de 40 associations étudian-
tes participèrent, fort à faire
aussi lors de la manifesta-
tion du 5 décembre 1978
regroupant près de 8 000
étudiantes et étudiants .
Ayant sous-estimé le mou-
vement étudiant, le gouver-

nement, pris à contre-pied,
se lança dans une propa-
gande haineuse et menson-
gère à laquelle participèrent
des journalistes partageant
l'opinion gouvernementale
affirmant que les étudiantes
et étudiants étaient privilé-
gié-e-s. On poussa le ridicu-
le jusqu'à prétendre que
I'ANEQ se servait de fusils
M-1 (de fabrication améri-
caine), fournis par l'Union
Soviétique, pour convaincre
les étudiantes et étudiants à
sortir en grève .

C'est d'ailleurs lors de la
grève de 78 que plusieurs
administrations de cégeps et
d'Universités allaient entre-
prendre divers recours lé-
gaux et répressifs pour venir
à bout de la mobilisation
étudiante . Injonctions, pour-
suites au civil, mises en
demeure, brefs d'assigna-
tion devinrent des procédés
utilisés couramment . L'em-
ploi des escouades anti-
émeutes déjà répandu au
début des années 70, se fit
régulièrement . Le mouve-
ment étudiant en lutte pour
ses droits se trouvait régu-
lièrement freiné par des dé-
mêlées avec la justice, dé-
mêlées qui allaient connaî-
tre leur apogée dans le cas
Guy Héroux, en automne
1980 . Guy Héroux, mandaté
par son association étudian-
te pour déposer les chèques
de loyer d'un boycottage de
la hanse du loyer des rési-
dences à l'Université de
Montréal, fut arrêté et pour-
suivi au criminel pour recel
et détournement de fonds .
Une grève s'ensuivit dans de
nombreuses associations é-
tudiantes membres du RAEU
et de IANEQ, de même que
deux manifestations ; les
pressions étudiantes débou-
chèrent sur une importante
victoire, quoique symboli-
que : la libération de M .
Héroux, créant un précédent
juridique appréciable.

L'accessibilité à l'éduca-
tion est et fut l'un des
thèmes centraux de l'inter-
vention de I'ANEQ et du
mouvement étudiant, le prin-
cipe au nom duquel nous
nous sommes opposé-e-s au
dégel des frais de scolarité,
aux coupures, aux disposi-
tions rétrogrades de l'actuel
régime des prêts et bourses,
de même qu'au règlement
pédagogique au collégial
(ex-REC) . Nous pouvons ai-
sément cerner l'accessibilité
à l'éducation comme étant le
principal pôle de l'action de
L'ANEQ depuis prés de 5
ans . En effet, depuis 1980,
outre la lutte pour l'acquitte-
ment de Guy Héroux celle
contre les décrets et contre



éfense des étudiants-es

'ANEQ VIT ET VIVRA!
la répression, l'ANEQ a mis
de l'avant, au travers de
multiples dossiers, sa vision
d'une école accessible à
toutes et à tous, peu importe
le sexe ou la classe d'appar-
tenance de l'étudiante ou de
l'étudiant . Plus particulière-
ment cette année, nous te-
nons àsouligner le travail de
conscientisation amorcé par
le comité femme de l'ANEQ,
travail se traduisant par deux
campagnes, l'une sur la vio-
lence faite aux femmes,
l'autre sur les conditions
financières des femmes, et
mettant en relief une analyse
nouvelle à l'ANEQ, quoique
essentielle, celle de la dis-
crimination que subissent
les femmes à l'école et dans
la société . Mais nous avons
encore ici à nous battre
contre deux associations é-
tudiantes, le RAEU et la
FAECQ qui s'opposent sys-
tématiquement à l'ensemble
de nos approches et projets,
se posant, le plus souvent,
en partenaires du gouverne-
ment .
II faut bien comprendre

qu'en 78, le gouvernement a
saisi l'importance d'arriver à
se bâtir des appuis dans le
mouvement étudiant . Or
plus le temps passait et plus
le mouvement étudiant se
rendait compte qu'il y avait
loin du programme du Parti
Québécois à son applica-
tion . C'est alors que surgi-
rent, sans raisons apparen-
tes, suite à la grève de 78,
des divergeances de vues
qui allaient mener le RAEU à
s'éloigner organisationnelle-
ment et idéologiquement de
l'ANEQ . Issu de l'ANEQ, le
Regroupement des associa-
tions étudiantes universitai-
res, entretenait avec elle des
liens étroits . L'élection de
Jean Baillargeon, qui venait
de quitter son emploi com-
me attaché politique de M .
Jacques Parizeau, Ministre
des Finances, au poste de
Secrétaire-général du RAEU
allait changer bien des cho-
ses .

Peu à peu se développait
une idéologie concertation-
niste qui allait livrer pieds et
poings liés une part du
mouvement étudiant au gou-
vernement . La concertation
selon le RAEU consistait à
revendiquer, à discuter et à
travailler avec le gouverne-
ment sur des bases «réalis-
tes)' ; on a vu, sur cette
base, le RAEU élaborer des
projets réactionnaires, anti-
associat ions étudiantes, tels
leur projet de loi sur la
reconnaissance des associa-
tions étudiantes. On les a
vus entériner des positions
gouvernementales allant

contre les intérêts fonda-
mentaux des étudiantes et
étudiants. L'important c'est
d'en discuter, en discuter,
c'est être consulté, s'enten-
dre avec le gouvernement,
même au prix des acquis de
dures luttes étudiantes,
semble la devise au RAEU .

Du parti Libéral au parti
Québécois, du Ministre
Cloutier aux Ministres Mo-
rio, Laurin, Bérubé, c'est la
continuité dans le change-
ment . Amorcées sous le
régime Libéral, les tentatives
de déstabilisation du mou-
vement étudiant sont pour-
suivies par le P.Q. La créa-
tion de la Fédération des
associations étudiantes col-
légiales du Québec (FAECQ)
en 83 est l'élément majeur
des stratégies gouvernemen-
tales en cette matière . Con-
certationniste comme le RA
EU, cette association vient
assister à merveille son ai'-
née . Là aussi, on constate
quelques bizarreries, qui
pourraient faire dire à «d'au-
cuns)) que cette association
est issue du P .Q . Quoiqu'il
en soit, la division qu'entre-
tiennent ces usurpatrices et
usurpateurs en vue d'empé-

diants .
Nous l'avons dit, les atta-

ques gouvernementales ont
touché intensément le mou-
vement étudiant . Non seule-
ment des orgnisations étu-
diantes sont-elles gangré-
nées par des opportunistes,
mais le règlement pédagogi-
que au collégial, adopté par
le gouvernement contre la
volonté étudiante, la loi 32
sur la reconnaissance des
associations étudiantes qui
empiète sur la juridiction
des AGEs, les coupures, la
désuétude du système des
prêts et bourses font que les
conditions de vie et d'études
des étudiantes et étudiants
sont de plus en plus précai-
res .

Pourtant, le 15 novembre
1983, malgré la division du
mouvement étudiant, malgré
la propagande gouverne-
mentale, malgré le «buldoza-
ge» du front commun, une
manifestation devant le par-
lement regroupait 3 000 étu-
diantes et étudiants et la
grève de cette même jour-
née, à laquelle participaient
31 associations, allaient
donner le signal de départ de
la mobilisation étudiante . Le

cher le mouvement étudiant
de s'unir pour défendre ses
droits n'a pour but que la
protection d'un idéal qui est
celui du gouvernement, pas
celui du mouvement étu-
diant . L'idéologie de con-
certation présentée en op-
position aux rapports de
force, définis de façon men-
songère par les RAEU, FAE
CQ, comme étant stériles,
n'a jamais gagné quant à elle
que le droit de dire oui
aux projets gouvernemen-
taux .

Une fois encore, l'ANEQ
se doit de réitérer sa convic-
tion que rien ne divise les
étudiantes et étudiants du
Québec, que fondamentale-
ment, selon nous, chacune
et chacun possède les mê-
mes aspirations . Cependant,
dans certaines associations,
on maintient, entre les étu-
diantes et étudiants et leurs
élu-e-s, le mur de l'ignoran-
ce . Ces mêmes individu-e-s
refûsent à tout autre orga-
nisme la possibilité d'inter-
venir dans leur milieu, dans
le corporatisme le plus é-
troit, espérant ainsi anéantir
l'esprit critique et la comba-
tivité des étudiantes et étu-

On gagne à s'appeler
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printemps 84 vit le mouve-
ment étudiant renouer avec
ses traditions de courage et
de détermination . Faisant
reculer le gouvernement
dans son projet d'imposer
des frais de scolarité au
collégial et retardant l'appli-
cation du régime pédagogi-
que au collégial sous une
forme qui ne satisfait pas le
mouvement étudiant, tout en
étant, objectivement, moins
drastique que le projet origi-
nal, cette grève devrait aussi
marquer un tournant dans
l'histoire du mouvement étu-
diant du Québec, permettant
d'identifier clairement les
intérêts de la direction du
RAEU et de la FAECQ par
l'appui inconditionnel donné
au gouvernement et le travail
de salissage effectué au
sujet de l'ANEQ et des
associations participant à
l'action .
Comment ne pas souli-

gner, aussi, le coup d'éclat
que fut l'occupation de Ra-
dio Québec, le rapport de
force qui bascula, pour la
première fois depuis long-
temps, à l'avantage du mou-

Suite en page 7
f
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1985 UNE ANNEE DE LUTTES
A TOPS LES NIVEAUX
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L'ANEQ VIT ET VIVRA!
(Suite de la page 5)
vement étudiant, obligeant
le gouvernement à faire ce
qu'il n'avait pas fait depuis
74 . . . envisager de négocier .
Evidemment, nous savons la
triste farce qui fut l'imposi-
tion de la présence du RAEU
et de la FAECQ à la séance
de négociation du 12 avril
ainsi qu'à la table de travail
sur les prêts et bourses et
nous savons que de tous ces
exercices de «concertation»
nous n'avons pu tirer grand
chose.

En ce dixième anniversaire
de l'ANEQ, cette «année
internationale des jeunes qui
n'on pas de problèmes», il
importe de maintenir, que
disons-nous, d'élargir, cet
idéal d'autonomie face à
l'Etat et de démocratie qui
anime l'ANEQ. Notre asso-
ciation nationale est notre
outil, le lieu d'expression
des aspirations de dizaines
de milliers de jeunes québé-
coises et québécois . Nous
devons lutter, encore et tou-
jours, contre les tentatives
de division du gouverne-
ment, lutter pour que chacu-
ne et chacun sache que
l'ANEQ étant la seule asso-
ciation véritablement auto-
nome et démocratique, elle
seule peut être l'instrument
de notre mobilisation unitai-

re et de notre victoire, car
I'ANEQ est non seulement
un levier nous permettant de
changer nos conditions de
vie et d'études, mais un pôle
d'intervention des étudian-
tes et étudiants sur l'ensem-
ble de la société .
Nous nous devons, ici, de

mettre en lumière le rôle des
syndicats, des groupes po-
pulaires, et de femmes qui
ont parcouru, avec nous, à
travers nos luttes commu-
nes, ces dix années de
combats, de solidarité et de
soutien .
Un lien s'impose, pour

terminer, entre le discours
de Pierre Laroche le 22 mars
75 et celui-ci . L'ANEQ est un
défi, mais aussi la réponse à
un défi . Aujourd'hui le défi
se pose différemment . Réa-
liser l'unité des étudiantes et
des étudiants du Qéubec,
reconstituer un rapport de
force est un enjeu vital . Le
projet d'enquête de l'ANEQ
risque fort de jeter des bases
solides à l'accomplissement
de cet objectif, nous ouvre
des portes vers la solidarisa-
tion et la conscientisation
des étudiantes et étudiants,
conditions essentielles à
leur unification ; ouverture
nous permettant d'affirmer
que I'ANEQ VIT, ET VIVRA!!
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LE MAGAZINEDE LA SOLIDARITÉ
Imaginer le pouvoir, ., pourquoi
pas?
La discrimination systémique:
changer les règles du ,jeu
Maria Rosa Dalla Costa, un
point de vue d'Italie
Les centres de femmes du
Québec, un geste politique
La lutte des garderies: vous en
souvenez-vous?
Une table-ronde des vice-
présidentes de la FTQ, de la
CSN et de la CEQ: du pouvoir
et des syndicats.
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L'ANEQ : une association qui défend nos droits
Après plus de dix ans

d'existence et malgré qu'elle
n'ait jamais opté pour le par-
ti de la facilité et du renon-
cement à ses objectifs ini-
tiaux, ce qui en fait une cible
de choix pour le gouverne-
ment, l'Association nationa-
le des étudiants et des étu-
diantes du Québec, IANEQ,
demeure la seule associa-
tion nationale à appartenir
en propre aux étudiants et
aux étudiantes, à défendre
leurs intérêts sans la moin-
dre forme d'abandon aux vo-
lontés extérieures des admi-
nistrations ou du gouverne-
ment, et à pouvoir se reven-
diquer d'un fonctionnement
démocratique, ouvert, sem-
blable en cela à celui des
grandes organisations syn-
dicales .

Avec ses associations l0-
cales qui mises ensemble
représentent quelques
100 000 étudiants et étudian-
tes à travers le Québec,
I'ANEQ constitue à l'heure
actuelle une des plus impor-
tantes organisations de
masse à oeuvrer dans le
secteur de l'éducation, là ou
les politiques gouvernemen-
tales de coupures de servi-
ces et de contre-réformes
contredisent comme jamais
auparavant les besoins de la
population en général, et
des étudiants et des étudian-
tes en particulier .

A l'instar des organisa-
tions des travailleurs et des
travailleuses qui tirent leurs
force de ce qu'elles sont
unies, un mouvement étu-
diant uni, fort et combatif
est de toute évidence en
mesure d'opposer à ces vo-
lontés gouvernementales, le
point de vue des étudiants et
des étudiantes et de le faire
triompher par l'action et la
mobilisation .

Voilà pourquoi le gouver-
nement, comprenant qu'il
n'a rien à gagner à ce que les
associations étudiantes s'u-
nissent autour d'aspirations
communes, s'ingénie à les
morcelles pour ainsi faire
éclater l'impact de leur op-
position à ses politiques .
Voilà pourquoi également,
du côté étudiant, on saisit
avec de plus en plus de
clarté, l'importance de la
question de l'unité . Loin
d'être un mot de passe
commode, cette question
constitue en fait un impératif
pour chacune de nos asso-
ciations étudiantes, et ce
depuis 1975, alors que pour
la plupart elles s'unissaient
pour fonder IANEQ .

UNISSONS NOUS DANS
L'ANEQ, NOTRE ASSOCIA-
TION NATIONALE!
La démarche que mène

actuellement l'ANEQconcer-
nant l'unité des associations
étudiantes et sa présence
cette année dans tous les
CEGEPs et universités, veu-
lent favoriser l'adhésion à
I'ANEQ du plus grand nom-

bre d'association étudian-
tes, pour et par la promotion
de son programme et de ses
revendications, qui sont tou-
tes pour l'essentiel, les re-
vendications légitimes des
étudiants et des étudiantes
partout à travers le Québec .

L'unité est un objectif
concret, qui se construit, se
bâtit et progresse à même
les luttes des étudiants et
des étudiantes . Plus qu'un
mot d'ordre passager, c'est
une nécessité permanente .
Et cette nécessité explique
et justifie les efforts fournis
depuis plus de dix ans par
une majorité des associa-
tions étudiantes pour cons-
truire et consolider leur as-
sociation nationale : l'AN
EQ .
Cette année, après une

offensive sans précédent de
la part du gouvernement,
c'est au tour des étudiants et
des étudiantes de passer à
l'offensive . Déjà 100 000 étu-
diants et étudiantes sont
membres de IANEQ . Rejoi-
gnons-les . Débattons dans
nos assemblées générales
de l'unité et de l'adhésion à
IANEQ . Ensemble triom-
pher nos revendications . Im-
posons au gouvernement
l'unité des étudiants et des
étudiantes!

ADHERER A L'ANEQ POUR
ETRE DE PLUS EN PLUS
FORTS

Dès son origine, I'ANEQ a
choisi de mener son action
auprès des étudiants et des
étudiantes, dans les CE
GEPs et universités, au mo-
yen de campagnes d'infor-
mation, de débats et de
mobilisation pour ainsi con-
solider les seuls moyens de
défense que les étudiants et
les étudiantes contrôlent en
exclusivité : les association
étudiantes . Récemment on a
taxé cette attitude de «folk-
brique)), quand ce n'était
pas d'~~anarcho-spontanéls-
te» . Sous ce couvert on
reproche à I'ANEQ et aux
associations combatives qui
en sont membres ou pas, de
passer plus de temps à
organiser les étudiants et les
étudiantes, et à lutter pour la
satisfaction de leurs reven-
dications locales ou nationa-
les, qu'à arpenter les corri-
dors du parlement ou à mar-
chanderavec les ministres et
les sous-ministres le sort
des étudiants et des étudian-
tes .

Or, de telles accusations,
si elles trahissent un pro-
fond mépris pour les asso-
ciations étudiantes, confir-
ment, à l'inverse, la convic-
tion que nous avons dans le
bien-fondé de notre action .
Le mouvement étudiant peut
et doit constituer une force
sociale majeure face à un
gouvernement répressif, qui
impose ses coupures, ses
décrets et ses contre-réfor-
mes, à la condition qu'il soit
uni, fort et combatif, et qu'à

chacune de ses demandes
correspondent une profonde
conviction et un courant de
mobilisation, seuls capables
d'en imposer au gouverne-
ment et aux administrations
locales. C'est cette préoccu-
pation qui a motivé I'ANEQ
au fil des ans, à intervenir
massivement contre le régi-
me pourri des prêts et bour-
ses ; à dénoncer le scandale
de l'endettement des étu-
diants et des étudiantes ; à
revendiquer la gratuité sco-
laire ; à réagir contre la
menace de dégel des frais de
scolarité universitaires ; à
lutter contre les coupures
dans l'éducation, contre le
PREC et les autres contre-ré-
formes ; à mobiliser ses
membres contre la dégrada-
tion de leurs conditions de
vie, ou, par exemple, contre
les hausses de prix dans le
transport en commun . Cette
attitude a été en d'autres
circonstances à l'origine de
débats et de prises de posi-
tions dans les associations
locales, en vue de favoriser
une éducation qui ne serait
plus au service d'une minori-
té de privilégiés, ou encore
en vue de lutter contre le
sexisme et les autres formes
de discrimination .

Pour les mois à venir,
I'ANEQ axera principalement
son intervention sur deux
questions primordiales et
toujours actuelles, soient
l'accessibilité à l'éducation
et le droit au travail . Cette
action se réalisera par des
campagnes de sensibilisa-
tion et d'information mais
également par des interven-

tions telles qu'une participa-
tion à la grande marche pour
l'emploi organisée par le
Regroupement Autonome de
Jeunes .

L'ANEQ : SON ORGANISA-
TION, SES STRUCTURES
Aujourd'hui, I'ANEQ re-

groupe dix-sept associa-
tions étudiantes membres ;
plus de 100 000 étudiants et
étudiantes qui sont entré-e-s
plain-pied dans IANEQ .

Les membres : L'ANEQ
est composée d'associa-
tions étudiantes locales .
Une association en devient
membre quand les étudiants
et les étudiantes de l'institu-
tion concernée le décident
démocratiquement dans le
cadre des instances déci-
sionnelles de leurs associa-
tions étudiantes .

Le Congrès national : Les
décisions majeures se pren-
nent en Congrès national .
Chaque association membre
y envoie trois délégué-e-s, et
possède un droit de vote .
Les délégué-e-s doivent ren-
dre compte de leurs vote
auprès des étudiant-e-s de
leurs institutions . Selon les
statuts de IANEQ, le Con-
grès doit se tenir une fois
l'an .

L'exécutif : Afin d'appli-
quer les décisions des délé-
gué-e-s locaux, le Congrès
national élit un exécutif de
cinq membres. Pour être
élu-e, le ou la candidat-e
doit être appuyé-e par son
association locale et est
directement élu-e en Con-
grès en y obtenant la majori-
té des voix .

Autres Instances : Entre
les Congrès, les décisions
sont confiées au Conseil
Central composé de trois
membres par région, à l'ex-
ception de la région de
Montréal qui en élit six et
celles de l'Outaouais et du
Nord-Ouest qui en élisent
une chacune . Ces membres
sont élus par les conseils
régionaux qui regroupent les
associations étudiantes I0-
cales d'une même région .

Le financement : L'ANEQ
est principalement financée
par une cotisation de $1 .00
par étudiant-e que perçoi-
vent les associations étu-
diantes locales membres .
Elle peut en outre recevoir
des dons et des subven-
tions .

L'information : L'organe
officiel de I'ANEQ est le
québec ETUDIANT.Le jour-
nal est publié à trente mille
exemplaires et rejoint les
étudiant-e-s d'une quaran-
taine d'institutions d'ensei-
gnement post-secondaires
(collégiales et universitaires)
au Québec .

L'ANEQ est une organisa-
tion démocratique . Elle ne
peut fonctionner sans rap-
pui et le contrôle des mem-
bres qui la composent . Ce
sont les étudiants et les
étudiantes des institutions
locales qui déterminent en
dernière instance les gran-
des orientations et décisions
de notre association . La vie
démocratique se doit donc
d'être prise en main par tous
et toutes et cela, à travers
toutes les instances de notre
organisation .

Le mouvement étudiant québé-
cols : ça vous intéresse? SI oui etsi
vous désirez encourager une asso-
ciation étudiante nationale et
autonome, vous pouvez vous pro-
curer le livre publié par LANEQ et
qui est Intitulé : Le mouvement
étudiant québécois : son passé,
ses revendications et ses luttes
(1960-1983).

t
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Document prod t par
rAtsoc .otan Nationale dn Etud.oni,s r Etud on, du Québec

LE MOUVEMENT ÉTUDIANT
QUÉBÉCOIS : son passé,
ses revendications et ses luttes

(1960 -1983)

------------ ---------------------------------
Je désire obtenir	exemplaire(s) du livre ls mouvement étudiant québécois . son passé, sis nvan ca-

tions st sas luttes (1980-1983), au coût unitaire de $10 .00 plus les frais de poste de $2 .00 (coût total : $12 .00) •
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Pour vous procurer ce document, écrivez é :
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Tél, : (514) 849-1851




